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Trypanosoma cruzi, the causat ive agent of Amer ican 

trypanosomiasis (Chagas disease) is a parasite of w i l d mammals 

of Amer icas. It has been further transmitted to man through an 

insect vector be long ing to the Reduvi idae family. In the context of 

a n e c o e p i d e m i o l o g i c a l study of this vector borne 

anthropozoonosis , a medica l an thropo log ica l overv iew tries, by 

using da ta from literature, to clari fy the different ways human 

activit ies p lay on the disease e p i d e m i o l o g i c a l cyc le . The 

everyday human activities support domic i l ia t ion of triatomines 

bugs. But, the human intervention on natural environment disturbs 

strongly the ecotopes of the vectors or hosts a n d leads to a new 

structuration of the natural foci of the disease wi th its d isplacement 

t oward human environment. The w a y collectivity or individuals 

take in charge the disease plays also an important role. Some of 

human activities, as dwe l l i ng structures, have been wel l studied, 

but some others, as the real impact of the human modes of 

product ion, are less k n o w n . A medica l an thropo log ica l study of 

the role of human activities on the foci of C h a g a s disease is still 

needed . 
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Résumé : 

La trypanosomose américaine est une anthropozoonose due à 

Trypanosoma cruzi, parasite des mammifères sauvages 

d'Amérique latine, capté secondairement par l'homme à qui il est 

transmis par un insecte vecteur de la famille des Reduviidae. Dans 

le cadre d'une étude multidisciplinaire sur l'écoépidémiologie de 

cette parasitose, une approche de type ethnologique tente, à 

partir des données de la littérature, de préciser les différentes 

modalités selon lesquelles l'homme agit sur le cycle 

épidémiologique de la maladie. Les activités quotidiennes 

favorisent souvent la domiciliation du vecteur, mais les modes 

d'occupation du sol perturbent les écotopes des vecteurs ou des 

hôtes, entraînant une recomposition des foyers infectieux et leur 

déplacement vers l'habitat humain ; les modes de prise en charge 

de la maladie par les institutions, les collectivités ou les individus, 

jouent également un rôle. Si certaines catégories d'actions 

anthropiques (telles que les structures de l'habitat) ont été bien 

étudiées, d'autres (telles que l'impact réel des activités agro­

pastorales sur le cycle épidémiologique) sont moins connues. 

L'étude fine et structurée du rôle des facteurs anthropiques dans la 

structuration des foyers de trypanosomose américaine reste donc, 

en grande partie, à faire. 

MOTS CLÉS : trypanosomose américaine, anthropologie médicale, 
anthropisation du milieu, facteurs de risque. 

INTRODUCTION 

L a t r y p a n o s o m o s e amér ica ine ou maladie de 

Chagas est une anthropozoonose transmise par 

les triatomes. punaises de la famille des Redu­

viidae. Elle est connue depuis le début du 2 0 è m e siècle, 

s'étend des États-Unis jusqu'au sud de l'Argentine et 

atteint actuellement près de 18 millions de personnes 

en Amérique latine dont plus de six millions au Brésil. 

Parmi elles, 30 % développeront l'une des lésions 

propres à la forme chronique de la maladie, en parti­

culier une atteinte du muscle cardiaque (Schofield et 

Maudlin, 2001) . Son impact économique et social en 

fait l 'une des maladies les plus importantes de cette 

région du monde. En l 'absence de traitement efficace 

et de vaccins, des programmes intensifs de lutte anti­

vectorielle ont été mis en place avec succès 1 . Visant à 

interrompre le cycle parasitaire installé dans le domi­

cile avec le principal insecte vecteur, Triatoma infes-

tans, ils se sont appuyés sur des campagnes de pul­

vérisation d'insecticide couplées à une surveillance 

étroite de l'évolution des taux d'infestation des habi­

tats humains. Si T. infestans a été en partie éliminé, il 

a laissé une niche vide dans laquelle se glissent actuel­

lement d'autres triatomes considérés jusque-là comme 

sylvestres. La ré-émergence de cette anthropozoonose 

conduit les services de santé publique à renforcer leur 

vigilance et à entreprendre des études nouvelles des-

* IRD/UR016 : Caractérisation et contrôle des populations de vec­
teurs, Montpellier. France (responsable : J.M. Hougard). 
Correspondance : Annie Walter, IRD/LIN. 911. avenue Agropolis. BP 
64501. 34394 Montpellier Cedex 5, France. 
Tél. : 33 (0)4 67 04 19 24 - Fax : 33 (0)4 67 54 20 44. 

1. En 1991, six pays du Cône Sud (Argentine, Bolivie, Brésil, Chili, 
Paraguay et Uruguay) rejoints en 1996 par le Pérou, ont mis en place 
des campagnes de contrôle du vecteur par des pulvérisations d'insec­
ticides dans les habitats avec pour première priorité l'éradication de 
Triatoma infestans. 
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tinées à mieux comprendre les modalités de dissémi­
nation et de domiciliation des insectes vecteurs jusque-
là cantonnés dans des écotopes sauvages où la dyna­
mique de leurs populations est par ailleurs peu connue. 
Une recherche de ce type est actuellement m e n é e au 
Brésil par la Fiocruz de Rio de Janeiro et l ' IRD 2 à tra­
vers un accord avec le CNPq (Centro National de Pes­
quisas). Afin de mieux caractériser le risque écoépi-
démio log ique , elle s 'attache à relier des d o n n é e s 
e n t o m o l o g i q u e s , paras i to log iques , é c o l o g i q u e s et 
anthropologiques en les intégrant au niveau d'Unités 
de paysage, suivant la méthode écoépidémiologique 
développée par Rioux (Rioux et al. 1981. 1990) . En 
amont de cette recherche, nous présentons, à partir 
d'une revue de la littérature spécial isée 3 , ce que l'on 
sait actuellement sur le rôle, reconnu, des activités 
humaines dans l 'épidémiologie de la trypanosomose 
américaine. 

Le biologiste Combes (1995) relève deux types d'obs­
tacles, ou de "filtres", qu'un parasite doit franchir pour 
s'installer et vivre dans l'organisme d'un hôte : le filtre 
de rencontre qui conditionne les possibilités de contact 
entre l'hôte et le parasite; le filtre de compatibilité qui 
conditionne l'adaptation réciproque de l'hôte et de son 
parasite. Le filtre de compatibilité renvoie à des phé­
nomènes purement biologiques et, en ce qui concerne 
la trypanosomose américaine, il reste ouvert. C'est-à-
dire q u e si le parasite pénét re dans l 'organisme 
humain, il s'y développe. Le filtre de rencontre ren­
voie à des phénomènes écologiques ( l 'écologie des 
vecteurs ou celle des réservoirs par exemple) , étholo-
giques (le déplacement des vecteurs ou celui des 
hôtes potent ie ls ) , mais aussi, nous allons le voir, 
anthropologiques. 
De son côté, Benoist considère que l'interface entre 
l 'homme et le milieu naturel se situe au niveau des 
comportements quotidiens induits par la culture, com­
portements qui agissent “ c o m m e autant de filtres qui 
laissent ou non passer l'agent p a t h o g è n e ” (1981) . Il 
s'agit donc, dans le cas de la trypanosomose améri­
caine, de déterminer plus particulièrement quels sont 
les comportements ou les activités qui, dans le quoti­
dien ou sur un pas de temps court, favorisent le 
contact entre l 'homme et le parasite. L'homme modifie 
aussi le milieu naturel qui l 'entoure, au cours de ses 
activités de production, perturbant l 'écologie des vec­

teurs et des réservoirs ou provoquant leur déplace­
ment. En agissant indirectement sur le filtre de ren­
contre il engendre, sur un pas de temps long, des 
transformations dans la chaîne de transmission du 
parasite. Enfin, la façon dont il prend en charge la 
maladie parasitaire, en fonction de ses connaissances 
et de ses techniques de diagnostic ou de traitement, 
influe également sur le cycle épidémiologique de la 
maladie, bien que de façon plus complexe . 
Au total, les activités humaines, en jouant sur l'ouver­
ture ou la fermeture du filtre de rencontre, engendrent 
des taux d'infestation ou des taux de prévalence dif­
férents d'une population à l'autre, et différencient 
l 'accès des membres d'une même société à l'agression 
parasitaire. 

En suivant les trois volets précédemment cités, à savoir 
le rôle des activités quotidiennes, celui des modes de 
production et celui des savoirs et représentations, nous 
n o u s p r o p o s o n s de s tructurer les c o n n a i s s a n c e s 
acquises à propos de l'impact de l 'homme dans le cycle 
épidémiologique de la t rypanosomose américaine . 
Comme nous le verrons, les informations sont nom­
breuses, mais elles restent isolées et ne sont pas inté­
grées dans des modèles comportementaux ou cultu­
rels plus globaux permettant une comparaison entre 
les communautés humaines face au risque écoépidé­
miologique. 

Mais, avant d'aborder l 'ensemble de ces informations, 
il faut rappeler brièvement le cycle épidémiologique 
de la trypanosomose américaine. 

LE CYCLE ÉPIDÉMIOLOGIQUE 

DE LA TRYPANOSOMOSE AMÉRICAINE 

L a trypanosomose américaine est due à un pro­
tozoaire, Trypanosoma cruzi (Chagas, 1909), pré­
sent chez l'hôte (généralement un mammifère) 

sous deux formes : l 'une, flagellée et mobile, circule 
dans le sang (forme trypomastigote) ; l'autre, arrondie 
et immobile, se développe dans le cytoplasme de cer­
taines cellules, dont les polynucléaires et les cellules 
musculaires (forme amastigote). La transmission du 
parasite d'un hôte à l'autre se fait par un insecte vec­
teur hématophage 4 qui ingère la forme mobi le 5 au 
cours d'un repas de sang. Au cours de son passage 
dans l'intestin de l ' insecte, qui dure environ trois 
semaines, la forme mobile se multiplie et se transforme 

2. Programme "Écologie du paysage, dynamique des agroécosys­
tèmes et complexes éco-pathogènes : la définition du risque éco­
épidémiologique dans le cas de la trypanosomose américaine"; 
coopération IRD/CNPq - Fiocruz ; responsables : L. Emperaire et A.M. 
Jansen. 
3. Cette littérature, imposante par son volume, n'a pas été dépouillée 
de façon exhaustive et certains articles ont pu être omis. Le but de 
cette bibliographie sélective est davantage d'analyser et d'ordonner 
les connaissances acquises que d'offrir une compilation exhaustive 
sur le sujet. 

4. Il existe aussi une transmission par transfusion sanguine à partir 
d'un donneur infecté, par passage transplacentaire de la mère au 
fœtus ou encore par voie orale en absorbant par mégarde des 
broyats d'insectes contaminés. Elles ne seront pas prises en compte 
dans la suite de cet article. 
5. Ou plus rarement une cellule contenant la forme immobile. 
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en forme métacyclique infestante. Lors de la déféca­
tion, les Reduviidae lâchent les formes infestantes qui 
pénètrent au niveau des conjonctives de l'hôte ou du 
point de piqûre. Le parasite peut pénétrer au niveau 
de la muqueuse buccale chez l'animal (léchage de poils 
souillés ou ingestion d'animaux infestés), mais cette 
voie de transmission est plus rare chez l 'homme. Enfin, 
certains vecteurs s'infectent entre eux par coprophagie 
ou cannibalisme. Une fois dans l'organisme de l'hôte 
vertébré, la forme infestante se multiplie. 
Il existe plus d'une centaine de réservoirs du parasite 
et plus d'une centaine d'espèces de vecteurs qui sont 
les éléments prépondérants de la chaîne épidémiolo­
gique et déterminent l'aire d'expansion de la maladie. 
Ce sont des punaises à développement hémimétalobe 
qui appartiennent toutes à la famille des Reduviidae 
et à la sous-famille des Triatominae. Elles évoluent en 
cinq stades jeunes séparés par des mues (larves, 
nymphes et adultes étant hématophages dans les deux 
s e x e s ) , sont d'un naturel sédentaire bien que les 
adultes ailés puissent voler à la recherche d'un nouvel 
abri ou d'un repas de sang, sont plutôt nocturnes et 
piquent préférentiellement la nuit. Elles se reprodui­
sent lentement et sont adaptées à des habitats stables. 
Ce sont à l'origine des insectes sylvatiques terrestres 
ou arboricoles, logeant dans les fissures ou trous de 
rochers, sous les écorces d'arbre, entre les feuilles de 
palmier, dans les nids d'oiseaux, etc. Certains d'entre 
eux se sont progressivement adaptés à l'habitat de 
l 'homme, trouvant dans cet environnement le gîte (cre­
vasses de murs, palmes des toitures par exemple) et 
le couvert ( l 'homme, les animaux domestiques ou 
commensaux) . 
T. cruzi est donc à l'origine un parasite des mammi­
fères sauvages d'Amérique qui, peut-être à la suite 
d'une coévolution, le tolèrent généralement bien 6 , et 
la trypanosomose américaine a été une zoonose avant 
d'être une anthropozoonose. Cette dernière est toute­
fois ancienne. L'analyse de momies trouvées au Pérou 
et au Chili et datant de l 'époque précolombienne a 
révélé la présence du parasite chez l 'homme, il y a plus 
de 2000 ans (Rothhammer et al., 1985; Fornaciari et 
al., 1992; Guhl et al., 1997, 1999, 2 0 0 0 ; Ferreira et al., 
2000) . D'hôte accidentel, l 'homme est devenu un hôte 
régulier du parasite, et des cycles domiciliaires” faisant 
intervenir l 'homme et les animaux domestiques se 
sont progressivement constitués à côté des cycles sau­
vages. Les premiers se déroulent habituellement dans 

l 'espace domestique et les seconds dans le milieu 
naturel. Il existe de nombreuses passerelles entre les 
cycles sauvages et domiciliaires 8, dues à la mobilité des 
insectes et des hôtes d'un espace à l'autre. De plus, 
le cycle sauvage peut très bien se dérouler à proxi­
mité, voire à l'intérieur de l 'espace domestique. On 
classe aujourd'hui les insectes vecteurs en fonction de 
leurs potent ia l i tés respec t ives à envahir l 'habitat 
humain. 
Lutter contre la trypanosomose américaine revient à 
interrompre le cycle parasitaire à l'une quelconque des 
étapes qui mènent T. cruzi jusque dans l'organisme 
humain. L'initiative des pays du Cône Sud a déjà certes 
permis l'élimination de T. infestans dans certaines 
régions du continent sud-américain. Mais le nombre 
important d'insectes vecteurs et de réservoirs, dispo­
nibles présents dans la nature rend impossible l'élimi­
nation des populations sylvestres qui conserveront 
donc encore longtemps le parasite. Il reste à identifier 
les différentes actions qui peuvent être menées , de 
façon à ce que les hommes et les insectes ne se ren­
contrent pas. La première consiste à supprimer ou à 
diminuer tout ce qui attire puis retient l'insecte dans 
les espaces occupés par l 'homme, la deuxième à éviter 
les espaces naturels où vivent les vecteurs, la troisième 
à freiner ou empêcher la prolifération des insectes dans 
leur milieu naturel, la quatrième à repousser les éco -
topes vectoriels aussi loin que possible du domicile. 
Toutes les actions humaines ayant un effet contraire à 
celles qui viennent d'être énumérées engendreront 
une dissémination ou une domiciliation de l'insecte, un 
contact accru entre l 'homme et les vecteurs et finale­
ment un risque de contamination par T. cruzi. 
Sur ces bases, a priori simples, se construisent toute 
la complexité de la structuration d'un foyer infectieux 
et toute la difficulté d'une lutte anti-vectorielle. Le 
risque de contamination d'un individu par T. cruzi 
dépend aussi de la capacité vectorielle de l'insecte vec­
teur présent dans l 'environnement (déterminée par la 
sensibilité du vecteur à l'infestation par T. cruzi et par 
son aptitude à la domiciliation), de la probabilité qu'a 
ce dernier d'être lui-même infecté par T. cruzi et du 
risque de contact entre l'individu et le vecteur. Si les 
actions humaines ont peu d'impact sur la capacité vec­
torielle d'un insecte (sauf en offrant à l'insecte un 
habitat auquel il lui est facile de s 'adapter), elles 
influencent notablement le risque de contact et de 
contamination. 

6. Les animaux à sang froid et les insectes y sont naturellement résis­
tants. 
7. Les définitions des termes "domiciliation" ou "domiciliaire" ne sont 
pas tout à fait homogènes dans la littérature. Dans cet article, ils 
font référence à l'installation permanente des insectes dans le domi­
cile de l'homme. 

8. Il faut noter toutefois que des recherches récentes fondées sur la 
mise en évidence chez le trypanosome de lignées I (domiciliées) et 
II (sylvatiques) ont révélé que l'animal sauvage qui fréquentait le 
plus le domicile n'était pas forcément celui qui était le plus infecté 
par la lignée I. Ceci suggère l'existence de plusieurs cycles de trans­
mission sauvages, établis parfois dans la même région et mettant 
en jeu des mammifères vivant en sympatrie (Jansen et al., 1999). 
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ESPACES DE RESIDENCE ET DOMICILIATION 

L 'unité de domicile au sens strict peut être défini 
c o m m e l 'espace limité par les murs et le toit de 
la maison principale. Au-delà, se trouve l 'espace 

du péridomicile que l'on définit généralement c o m m e 
l 'ensemble des structures artificielles bâties autour de 
la maison principale (cuisine, remise, bergerie, grange, 
enclos, poulaillers, etc.) et l'espace naturel qui supporte 
ces structures (portion du sol avec sa végétation). La 
définition du péridomicile ne prenant pas en compte 
sa superficie (plus ou moins vaste) ou ses limites, 
chaque structure bâtie ou chaque élément biotique ou 
abiotique qui le compose doit être rigoureusement spa-
tialisé par rapport au domicile. Il forme, avec l'unité 
de domicile, une unité de résidence (souvent appelée 
unité domiciliaire). Celle-ci peut être totalement isolée, 
mais les unités de résidence sont généralement ras­
semblées pour former des hameaux, des villages, des 
bourgs ou des villes, en fonction de leur taille et des 
structures qu'elles comprennent . 
Le domicile est l 'espace de transmission de T.cruzi aux 
hommes (Steindel et al., 1995 ; Gtirtler et al., 1998b) . 
L'unité de résidence (domicile au sens propre et péri-
domici le) est l 'espace le plus dangereux, celui où 
s'installe le (ou les) cycle(s) domicilié(s) du parasite. 
La taille, la composition, l'organisation et la fréquen­
tation des unités de résidence varient considérablement 
d 'une populat ion à l 'autre et entraînent des taux 
d'infestation par les insectes vecteurs différents. 
L'unité de résidence a été particulièrement bien étu­
diée. L'amélioration de l'habitat reste une composante 
majeure de la lutte anti-vectorielle, et les enquêtes épi-
démiologiques continuent actuellement à caractériser 
ces unités et à en relever les facteurs de risque parti­
culiers (voir par exemple Fatehi, 2001) . 

LE D O M I C I L E 

La domiciliation des triatomes, c'est-à-dire leur instal­
lation en colonies permanentes dans la maison, est 
étroi tement l iée à la structure du domic i le 9 , qu'il 
s'agisse des matériaux employés, de l'architecture, de 
l'orientation ou des animaux qui y sont hébergés. 
Certains matériaux utilisés dans la construction des mai­
sons favorisent la domiciliation des insectes, soit parce 
que collectés en forêt ils contiennent eux-mêmes des 
œufs ou de jeunes nymphes, soit parce qu'ils procu­
rent aux insectes des conditions écologiques (humidité, 
température, luminosité) leur permettant de s'y abriter 
de façon permanente. De façon générale, tous les 
toits constitués de matière végétale peuvent abriter des 

triatomes (Dias et Dias, 1 9 8 2 ; Molyneux, 1997 ) à 
l 'exception de ceux qui sont réalisés en Argentine 
avec des boudins serrés de simbol ( P e n n i s e t u m sp. ) 
(Gürtler et al, 1992b, 1998b ; Cecere et al, 1997a, 
1998) . Ceux qui sont fabriqués à base de terre séchée 
(Sgambatti de Andrade et al, 1995b) ou même de tuile 
(Starr et al, 1991 ) attirent également les vecteurs 
(Gürtler et al., 1994) . Les murs en adobe, en rondins 
de bois, en pierres, sont actuellement abandonnés au 
profit des briques, en raison du haut risque de colo­
nisation qu'ils présentent (Mott et al. 1978 ; Dias et 
Dias, 1982 ; Schofield et al, 1990 ; Gürtler ét al, 1994) . 
Ramsey et al. (2000) ont noté qu'au Mexique la brique 
était à son tour colonisée , ainsi que les blocs de 
ciment, par Triatoma pallidipennis qui loge habituel­
lement dans les tas de pierres. Les murs nus sont tous 
plus dangereux que les murs recouverts d'enduit (Scho­
field et Marsden. 1982) . Les insectes se cachent sous 
les papiers peints et les images accrochées aux murs 
(Zeledón et al., 2001) . Triatoma dimidiata au Costa 
Rica affectionne aussi les sols en terre battue dans la 
poussière desquels ses larves se camouflent (Zeledön 
et al., 1973, 1984 ; Starr et al., 1991) . 

Peu d'études se sont intéressées à la répartition intra-
domiciliaire des vecteurs. Mais il semblerait que les tri­
atomes préfèrent occuper, selon les cas, une position 
haute dans le domicile (Rhodnhts prolixus et T. infes­
tans sont souvent dans le toit des maisons) ou une posi­
tion basse à moins d'un mètre quarante du sol ( c o m m e 
T. pallidepennis et Triatoma longipennis) (Espinoza-
Gomez, 2002) . De leur côté, Monroy et al. (1998) ont 
étudié au Guatemala la dispersion de T. dimidiata, Tri­
atoma nitida et R. prolixus à l'intérieur de maisons aux 
murs de terre séchée et au toit en palmes, par un comp­
tage après démolition des bâtiments. Les auteurs ont 
montré que R. prolixus préfère la partie basse des toits 
de palmes tandis que T. dimidiata loge dans les murs 
près des lits. Il est à noter que les chambres sont habi­
tuellement placées au nord, ce qui rend leurs murs plus 
humides et moins bien ventilés que ceux des autres 
pièces. Cette orientation et la présence des lits sont éga­
lement favorables à l'insecte. On ne sait pas très bien 
si ces comportements, importants à connaître pour la 
lutte anti-vectorielle, sont spécifiques à certaines espèces 
ou dépendent principalement des conditions microcli­
matiques des abris potentiels. 

Les mauvaises conditions d'hygiène et tout amoncel­
lement d'objets, de vêtements ou de bois (Marsden et 
al., 1982; Star et al., 1991 ; Zeledön et al., 1984, 2001) 
ainsi que les réserves de nourriture (Sgambatti de 
Andrade et al., 1995b) attirent les réduves. Bien que 
Ramsey et al. ( 1 9 9 9 ) aient montré à Cuernavaca 
(Mexique) qu'une superficie de maison supérieure à 
80 m 2 favorisait la domiciliation de T. pallidipennis, 
aucune autre étude n'a confirmé ce résultat (Gürtler et 

9. Notons que les insectes vecteurs peuvent pénétrer dans le domi­
cile sans pour autant s'y installer et former des colonies de peu­
plement. 
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al., 1998b ; Sgambatti de Andrade et al., 1995a, 1995b) . 
Il est probable que les conditions socio-économiques , 
dont la surface de la maison est le reflet, pèsent un 
certain poids dans ce risque accru de transmission. Il 
faut d'ailleurs noter que les risques d'infestation du 
domicile sont globalement reliés à la pauvreté et aux 
habitats précaires (Zeledón, 1981) . Par contre, la sur­
population ou l'exiguïté du domici le favorisent la 
contamination par T. cruzi (Marsden et al., 1982) . 
Gürtler et al. (1998a) ont ainsi noté que les enfants 
vivant dans des maisons de moins de 40 m 2 avaient 
dix fois plus de chances de contracter la trypanoso­
mose américaine que c e u x qui vivaient dans des mai­
sons supérieures à 80 m 2 . 

La présence d'animaux dans le domicile - chiens, chats 
ou rats - favorise tout à la fois la domiciliation des 
insectes et la contamination par T. cruzi. Le chien, 
réservoir de T. cruzi dans l'espace domestique (Steindel 
et al., 1995; Gürtler et al., 1993. 1996, 1998a. 1998b) , 
principale source de sang pour T. infestans (Wisni-
vesky-Colli, 1987; Wisnevsky-Colli et al., 1982, 1985 ; 
Gürtler et al, 1987) et pour Panstrongylus megistus 
(Mott et a l . , 1978) est une véritable sentinelle de l'évo­
lution de l 'endémie. Plus son nombre est important, 
plus son lieu de repos est proche de la chambre à cou­
cher et plus la proportion de chiens infectés dans une 
maison est grande, plus le n o m b r e d' insectes ou 
d'hommes infestés par T. cruzi est élevé (Gürtler et al., 
1987, 1991, 1992a, 1993; Cecere et al., 1998) . Il a été 
prouvé que le taux de prévalence des enfants pour 
T. cruzi augmente significativement avec le nombre de 
chiens présents dans la maisonnée (Gürtler et al., 
1998a) . De plus, le chien est un animal qui peut faci­
lement entrer en contact avec des animaux ou des 
insectes sauvages infectés et installer dans la maison 
des parasites issus des cycles sylvatiques. Le chat a un 
rôle similaire à celui du chien, mais moins important. 
Les rats, attirés le plus souvent par le stockage de 
grains dans la maison, relient les cycles sylvatiques et 
domiciliés et offrent aux triatomes une bonne source 
de sang (Dias, 1987, 1992; Dias et Dias, 1982) . 

L E P É R I D O M I C I L E 

Un grand nombre d'études ont noté l 'importance des 
abris pour animaux, des enclos à bétail et des remises 
dans le risque de domiciliation des vecteurs de la try­
panosomose américaine (Wisnivesky-Colli, 1987; Wis-
nivesky-Colli et al., 1982; Cecere et al., 1997a, 1997b ; 
Gürtler et al, 1997. Costa-Valente et a l . , 1998 ; Bautista 
et al, 1999; Espinoza-Gomez et al., 2002 par exemple) . 
Mais ces études portent rarement sur une description 
et une analyse spatialisée précise des structures du 
péridomicile. De plus, les définitions proposées du 
péridomicile. souvent fondées sur la notion d'une sur­
face délimitée par un rayon d'une longueur variable 

par rapport au domicile, ne sont pas homogènes . Par 
conséquent, leurs résultats sont difficilement compa­
rables. Selon Noireau et al. (1997) , la présence d'un 
pér idomici le permettrait au contraire de fixer les 
“insectes” hors des maisons et elle serait un obstacle 
à la colonisation du domicile. Selon ces mêmes auteurs, 
la domiciliation de Triatoma sordida, qui demeure un 
phénomène exceptionnel , et que l'on observe dans 
l'Est bolivien, serait liée à la réduction, voire à l'absence 
de structures péridomici l ia ires caractér is t iques de 
l'habitat dans la région. 

Là encore, selon leur nature, les matériaux utilisés dans 
la construction de ces abris ou enclos pour animaux 
peuvent être des attractifs puissants, mais c'est aussi 
la présence des animaux eux-mêmes qui attire les 
insectes, la taille des populations de vecteurs étant 
régulée par la disponibilité en sang (Schofield. 1980. 
1982; Gorla et Schofield, 1989) . Les structures incri­
minées varient en fonction de l 'espèce de triatome, 
mais les plus souvent citées sont les poulaillers (Wis­
nivesky-Colli et al., 1993 ; Valente et al, 1998 ; Canale 
et al., 2 0 0 0 ; Abad-Franch et al., 2001) , les enclos à 
chèvres (Rocha-Pires et al., 1999 ; Ramsey et al., 2000) , 
les porcheries (Christensen et Vasquez, 1981 ; Costa-
Valente et al., 1998) ainsi que les pigeonniers et les 
chenils. Chaque vecteur niche à proximité d'un hôte 
privilégié, mais, c o m m e l'attestent les nombreuses 
études sur la nature des repas de sang pris par des 
réduves, chaque espèce est susceptible de se nourrir 
sur des hôtes différents. 

Cecere et al., (1996) ont montré que les triatomes 
s'infectent surtout à l'intérieur du domicile, une fois 
qu'ils l'ont atteint (voir aussi Giirtler et al., 1998b; 
Steindel et al., 1995). La tendance à envahir l'habitat 
humain varie en fonction de l 'espèce du vecteur, Tri­
atoma garciabesi, Triatoma sordida, Triatoma pseudo-
maculata et Triatoma guasayana ne colonisant pas, ou 
très peu, le domicile (Canale et a l . , 2000 ; Giirtler et al., 
1999) . Les repas de sang sur l 'homme surviennent 
lorsque les colonies d'insectes sont situées à moins de 
six mètres du domicile (Lopez et al., 1999). Enfin, les 
structures péridomiciliaires et les animaux domestiques 
attirent les animaux sauvages parfois infectés par 
T. cruzi et contribuent donc indirectement à réinstaller 
des cycles de transmission domiciliaire du parasite à 
partir des cycles sauvages (Fernandes et al., 1992). 
La présence de certains végétaux dans le péridomicile 
attire les triatomes qui s'y nichent. Il peut s'agir de 
récoltes fraîches, c o m m e le maïs ou la canne à sucre 
(Ramsey et al., 2000 et Lopez et al., 1999) ou, nous le 
verrons, de palmiers (Fernandes et al., 1992; Valente 
et al., 1999) . 

Enfin, Schofield et Matthews (1985) ont noté qu'une 
maison infestée située à plus de 200 m d'une maison 
non infestée avait peu de chance de contaminer cette 
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dernière. Les résultats s'expliquaient par la faible lon­
gueur de vol de T. infestans, ce qui n'est sans doute 
pas le cas pour tous les vecteurs. 
La liste des éléments de l'habitat qui attirent et retien­
nent les réduves n'est pas exhaustive et elle doit être 
complétée afin de progressivement éliminer les facteurs 
de risque de l'unité de résidence. Plus que la présence 
ou l 'absence de ces éléments, aussi importants soit-ils, 
c'est leur conjonction au sein d'un même habitat et leur 
fréquence au sein d'une communauté qui engendre le 
risque. Les conditions de vie particulières d'une popu­
lation créent nécessairement un ensemble de facteurs 
de risque particuliers et différents de ceux que peut 
présenter une autre communauté . Le péridomicile, 
espace de transition entre le domicile et l'extérieur, 
reflète particulièrement bien les caractères socio-éco­
nomiques et culturels d'une population. Une meilleure 
connaissance de la composition, de l'organisation spa­
tiale et de l'utilisation temporelle du péridomicile par 
les hommes et par les animaux domestiques ou sau­
vages permettrait de mieux appréhender les cycles 
parasitaires qui s'y déroulent. 
Nous devons envisager maintenant le rôle des activités 
humaines dans les espaces de production et, plus lar­
gement, le rôle de l'anthropisation du mil ieu 1 0 . Par une 
succession de réactions en chaîne qui ne sont pas 
nécessairement linéaires, elles modèlent le paysage et, 
ce faisant, augmentent ou diminuent le nombre des 
habitats des vecteurs, favorisent leur dispersion ou, au 
contraire, la freinent. 

ANTHROPISATION ET DISSÉMINATION 

A l 'espace résidentiel s'ajoutent les lieux de pro­
duction où l 'homme mène ses activités princi­
pales, et l 'espace social défini c o m m e celui 

reliant les différentes communautés humaines unies par 
des relations de parenté ou d'alliance périodiquement 
réactivées au cours de manifestations sociales diverses. 
Tous ces lieux ne s'emboîtent pas les uns dans les 
autres et, d'une population à l'autre, leur composition, 
leur étendue et leurs articulations varient considéra­
blement. Ils ne se superposent pas non plus exacte­
ment au territoire sur lequel une population vit et mène 
ses activités. L'espace de production est souvent plus 
réduit que le territoire, et l 'espace social peut en 
déborder les frontières. De plus, ils n'ont pas le même 
degré de stabilité d'une communauté à l'autre. Par 
exemple , les communautés d'horticulteurs qui prati­
quent la culture sur défriche-brûlis ont un espace de 
production très mobile, variant d'une année sur l'autre 

au gré des défrichements alors que d'autres commu­
nautés ont des espaces de production permanents. La 
fréquentation de ces lieux varie, pour une m ê m e 
population, en fonction du sexe, de l'âge et de la 
saison (Roundy, 1978) . Quoi qu'il en soit, la marque 
que l 'homme porte sur ce type d'espace est profonde 
et caractéristique d'une population donnée . 
Les activités de type extractiviste qui se déroulent en 
forêt mettent fréquemment en contact les travailleurs 
et les insectes hématophages. Le cas le plus connu est 
celui des collecteurs de piaçava, fibre du palmier Leo-
poldinia piassava, qui, clans la région du Rio Negro 
en Amazonie centrale (le palmier est endémique du 
Rio Negro et se retrouve au Brésil, en Colombie et au 
Venezuela), entrent en contact dans la forêt avec Rhod-
nius brethesi(Coura et al., 1994, 1995. 1999). Certaines 
activités de loisirs peuvent engendrer des risques simi­
laires. Par exemple , au Panama, certaines personnes 
louent pour leur week-end des terrains près du lac 
Gatún et s 'exposent ainsi aux piqûres des triatomes 
nichés dans les palmes du corozo (Whitlaw et Cha-
niotis, 1978). Certains comportements quotidiens peu­
vent favor i ser u n e t r a n s m i s s i o n paras i ta i re . Par 
e x e m p l e , Lopez et al. ( 1 9 9 9 ) notent que l'été les 
hommes se contaminent plus facilement parce qu'en 
couchant sur leur véranda, ils raccourcissent la distance 
qui les sépare des vecteurs du péridomicile . Une 
enquête menée à Cuernavaca (Mexique) a aussi montré 
que si un membre de la famille couchait dans les 
champs au moins une fois dans l 'année, le risque 
d'infestation de la demeure par 77. pallidipennis était 
plus élevé (Ramsey et al., 1999). 
À l'inverse, les insectes peuvent être apportés passi­
vement du milieu naturel dans le domicile par trans­
port d'œufs, de nymphes ou d'insectes adultes. Ce 
transport passif peut se produire à un niveau local et 
nous avons déjà cité le cas des palmes infestées pour 
construire les toits ou bien encore celui du transport 
de bois de chauffe. Mais il peut aussi se dérouler sur 
de grandes distances, en suivant les m o u v e m e n t s 
migratoires des hommes. 

MIGRATIONS HUMAINES ET DISPERSION PASSIVE 
DES INSECTES 

L'histoire de la trypanosomose américaine, maladie 
ancienne (Rothammer et al., 1985; Guhl et al., 2000) , 
est liée à celle des migrations humaines. T. infestans, 
vecteur aujourd'hui domicilié, serait parti de Bolivie, 
seul pays où existent des populations d'insectes syl­
vestres (Torrico, 1946; Bermudez et al., 1993; Noireau 
et al., 2000) , pour gagner progressivement l'Argentine, 
le Chili, le Brésil et les autres pays d'Amérique du sud. 
Cette diffusion a débuté bien avant les conquêtes euro­
péennes et s'est accentuée depuis le début du 20ème siècle 
(Torrico 1959 ; Lent et Wygodzinsky, 1979; Schofield, 

10. L'aménagement résidentiel du sol est lui aussi une anthropisa-
tion du milieu, mais, par commodité, nous ne le prendrons plus en 
compte dans la suite de cet article. 
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1988; Diotaiuti et al., 1995). Dans la région des Yungas 
en Bolivie, il s'est rapidement répandu au détriment de 
T. sordida à partir des années 1950, en raison d'intenses 
mouvements migratoires en provenance des zones 
endémiques (Schofield, 1988; Noireau et ai. 1996). 
Rhodnius ecuadoriensis et 77. dimidiata se sont dis­
persés dans le nord du Pérou avec les migrations 
humaines (Cuba-Cuba et al., 2000) et R. prolixus a été 
introduit de la même façon au Brésil et en Amérique 
centrale (Pinho et al.. 1998; Dujardin et al., 1998). 

Les mécanismes par lesquels les migrations humaines 
influent sur la diffusion de la maladie sont divers. Les 
migrants peuvent transporter les insectes, leurs œufs 
ou leurs nymphes dans leurs bagages et leurs vête­
ments et les introduire ainsi dans une région où ils 
n'existaient pas ( S c h e n o n e et al.. 1980 ; Schofield. 
1988). Les malades ou les porteurs du T. cruzi trans­
portent le parasite qui est ultérieurement transmis par 
des vecteurs hématophages locaux, c o m m e c'est le cas 
des Rhodnius amazoniens (Sherlock, 1999) . La domi­
ciliation des insectes nouvellement introduits se fait 
généralement sans grande difficulté en raison de l'insa­
lubrité des logements. Les communautés migrantes 
apportent enfin des comportements, des modes de vie 
et des pratiques nouvelles dont certains peuvent être 
à risque dans un nouvel environnement. L'arrivée de 
ces populations s'associe enfin à des changements 
brutaux dans l'utilisation de l 'environnement naturel, 
engendrant une perturbation des habitats sylvestres. 

Ceci posé, la migration d'une population en prove­
nance d'une zone endémique ne doit pas systémati­
quement être évoquée pour expliquer la détection 
récente d'un foyer infectieux. Comme l'ont noté Chico 
et al. ( 1997) . certaines communautés isolées, telles 
celles qui habitent la zone amazonienne de l'Equateur, 
peuvent très bien, à bas bruit, entretenir depuis des 
a n n é e s d e s c y c l e s d e t r a n s m i s s i o n d o m i c i l i é s . 
L'influence de la stabilité d'une population ou de sa 
mobilité sur l'évolution des maladies parasitaires n'est 
pas clairement établie. Noireau et al. (1996) attribuent 
à la stabilité des populations des Yungas dans les 
années 1940 la coexistence équilibrée jusqu'à cette date 
de 77. sordida et 77. infestans. Coimbra (1988) attribue 
à la mobilité et à la petite taille des populations, 
l 'absence de domiciliation des insectes hématophages 
qui existent pourtant dans l 'environnement naturel des 
zones amazoniennes. Mais il faut bien comprendre que 
les migrations humaines, la mobilité ou la stabilité des 
populations ne sont pas des causes en soi, mais des 
situations dans lesquelles de multiples facteurs et méca­
nismes sont à l'œuvre pour structurer, ou staicturer dif­
féremment, de nouveaux foyers infectieux. L'origine 
géographique ou ethnique des migrants, la densité et 
la fréquence des flux migratoires, le type d'environ­
nement dans lequel ils s'installent, la nature des acti­

vités qu'ils y mènent, l 'espèce d'insecte qu'ils trans­
portent ou celle qu'ils rencontrent, sont autant de fac­
teurs qu'il faut analyser avec soin. 

D É F O R E S T A T I O N E T M I G R A T I O N A C T I V E D E S I N S E C T E S 

L'anthropisation du milieu, c'est-à-dire la transformation 
du milieu naturel par l 'homme, est en réalité au moins 
aussi ancienne que l'espèce Homo sapiens. Cette emprise 
sur le paysage s'est considérablement développée depuis 
l'avènement de l'agriculture il y a quelque 10 000 ans. 
Il est bien difficile de retracer le développement des 
nombreuses transformations qui ont marqué au cours 
des millénaires les modes de vie d 'Homo sapiens, mais 
la déforestation, la progression des surfaces de culture, 
l'urbanisation sont aujourd'hui des thèmes récurrents 
stigmatisant l'intense modification que l 'homme fait 
subir à son environnement naturel. Ils ont tous été évo­
qués pour expliquer la dissémination des insectes vec­
teurs et leur domiciliation (Aguilar et al., 1999). 
La déforestation, surtout, est accusée de favoriser la dis­
sémination des insectes et, secondairement, leur domi­
ciliation. Elle peut être entreprise pour plusieurs rai­
sons : la col lecte de bois de chauffe pour usage 
domestique ou pour les agglomérations (boulangeries, 
briqueteries, . . . ) , l 'exploitation de bois, le développe­
ment de terres agricoles souvent lié à l'élevage, la pros­
pect ion minière, l ' aménagement hydraulique et la 
construction de routes (Molyneux, 1997) . En réalité, la 
littérature manque d'étude concernant l'impact précis 
de la déforestation sur les populations de vecteurs. 
Tous les auteurs qui traitent de cette question expli­
quent avec bon sens, mais sans réelle argumentation, 
que la destruction des écotopes naturels prive les 
insectes de leur habitat sylvestre et de leurs sources 
alimentaires. Ces derniers seraient alors poussés à 
chercher ailleurs d'autres abris et d'autres hôtes, volant 
vers les lumières des maisons et parfois s'y installant 
(Coura et al., 1999; Rocha-Pires et al., 1999; Costa-
Valente et al., 1999; Dias Lima et Sherlock, 2000 ; Bar 
et al., 2002) . Tout ceci entraîne l'adaptation des insectes 
à de nouvel les condi t ions de vie et on peut se 
demander s'il n'existe pas certaines conditions per­
mettant à cette adaptation de se faire localement. On 
ne connaît pas réellement l'ampleur de l'impact anthro-
pique nécessaire pour que la réorganisation du com­
plexe éco-pathogène, consécutive à la perturbation 
engendrée, ne puisse plus se faire sur place. On ne 
sait pas plus le degré d'anthropisation qui doit être 
atteint pour que les insectes tout au contraire dispa­
raissent, ne pouvant plus trouver ni habitat ni source 
alimentaire. On ne connaît d'ailleurs pas très bien le 
déroulement des cycles sylvatiques de nombreuses 
espèces et par conséquent le mécanisme exact des per­
turbations successives qui les obligent à se disperser. 
Il y a donc là tout un travail d'entomologie et d'éco-
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logie qui doit être entrepris avant que les perturbations 
d'origine anthropique puissent être évoquées . L'étude 
du rôle de l'agriculture en el le-même, c'est-à-dire des 
pratiques agraires, du type de paysage qu'elle engendre 
et du type de plantes qu'elle met en jeu, celui de l'éle­
vage et de ses modalités, permettrait aussi de mettre 
à jour les dynamiques précises de dispersion vecto­
rielle, à condition de confronter ces données avec des 
données de type écologique. Retenons donc que si 
l'anthropisation du milieu semble favoriser la disper­
sion des insectes, il faut désormais analyser les moda­
lités précises selon lesquelles elle opère . À notre 
connaissance, c'est un thème de recherche peu traité. 
Le modèle de dispersion active proposé nous présente 
des insectes stressés qui, en dernier choix, investissent 
les espaces de résidence humaine. Il nous semble que 
l'anthropisation peut aussi entraîner non pas un der­
nier choix, mais d'autres choix. Que se passe-t-il en effet 
dans la nature, c 'est-à-dire dans ces e s p a c e s que 
l 'homme investit et modifie au cours de ses activités de 
production? Bien peu d'études traitent en détail de cette 
question. Toutefois, certaines études, centrées sur le rôle 
des palmiers dans l'installation des foyers infectieux de 
T. cruzi, permettent de mettre à jour un mode de dis­
persion des Rhodnius qui ne relève ni de la dispersion 
active, ni de la dispersion passive, mais un peu des 
deux. Elles montrent aussi que l'anthropisation peut par­
fois fournir de nouvelles opportunités aux vecteurs. 

AGRICULTURE ET LE MODÈLE RHODNIUS/PALMIERS 

Il est bien connu, depuis les années 1960, que certaines 
espèces de palmiers sont les écotopes privilégiés de 
plusieurs espèces de réduves, e l les-mêmes porteuses 
de T. cruzi (Barretto et ai, 1964, 1969 ; Lent et Val-
derrama, 1973 ; D'Alessandro et al., 1 9 7 1 ; Gamboa, 
1973; Tonn et al., 1976; Feliciangeli et Torrealba, 1977; 
Forattini et al., 1978 ; Whitlaw et Chaniotis, 1978; Miles 
et al., 1983 ; Bento et al . , 1984; Pinto et Bento, 1986 ; 
Coura et a l . , 1994 ; Szurek, 1995 ; Romana et al., 1999 ; 
Bar et Wisnivesky-Colli, 2001) . Les insectes logent 
dans les petits interstices formés entre le stipe et 
l'attache des palmes, et se nourrissent sur les mam­
mifères, les rongeurs ou les reptiles que le palmier 
abrite. Ces palmiers poussent de façon isolée en forêt, 
en groupes voire en véritables palmeraies. Dès 1983, 
Miles et al. ont noté “As forest is cleared by burning, 
palms seem to survive more frequently than other trees 
and propagate rapidly : they are often left standing or 
encouraged because of their attractive appearance, 
nutritious fruits or useful fronds”. Szurek ( 1 9 9 5 ) a 
confirmé que les défrichages et les brûlis successifs per­
mettaient à ces espèces colonisatrices et héliophiles de 
proliférer. Le déboisement consécutif aux activités agri­
coles ouvre donc des espaces, modifie l'organisation 
spatiale de la biodiversité et favorise la multiplication 

des espèces de palmiers dans lesquelles les triatomes 
logent. 
Dans ce cas précis, l 'anthropisation du milieu a cer­
tainement abouti à la destruction de la forêt et des 
habitats des insectes vecteurs, mais elle a aussi recons­
truit un environnement qui stimule la prolifération des 
palmiers et la dynamique des populations de réduves. 
Le risque n'est plus de voir des populations vectorielles 
investir le domici le suite à la destruction de leur 
habitat, mais celui de voir proliférer des insectes vec­
teurs sur des espaces proches du domicile. La diffé­
rence de point de vue, en apparence minime, implique 
une a p p r o c h e très di f férente du p r o b l è m e . Tout 
d'abord, l'anthropisation n'est plus, systématiquement, 
synonyme de destruction, mais de transformation et de 
recons t ruc t ion . Ensui te , u n e e s p è c e v é g é t a l e est 
reconnue pour être étroitement associée au cycle épi­
démiologique de la maladie dont elle devient un indi­
cateur (Romana, 1999). Enfin, elle révèle toute la com­
plexité d'un modèle où l 'homme, au-delà de la simple 
installation dans sa d e m e u r e d'attractifs pour les 
insectes, établit lui-même dans le milieu naturel un 
risque parasitaire susceptible de l'atteindre. 
Elle souligne aussi que la contrainte ne peut s'appré­
hender de façon isolée, mais doit être reliée à des 
c o n t r a i n t e s de s u b s i s t a n c e p lus l a r g e s p u i s q u e 
l 'homme, somme toute, est dans la nécessité de pour­
suivre ses activités de production. En bref, le risque 
ne peut être totalement supprimé, mais il doit être géré 
avec efficacité ce qui implique des choix et des stra­
tégies. Une connaissance approfondie des modes de 
vie des populations exposées permet de replacer la 
maladie parasitaire, ici la trypanosomose américaine, 
au sein de toutes les contraintes que la communauté 
doit gérer. Les familles, et plus particulièrement les 
femmes, devront s'attacher à une certaine vigilance et 
fournir des efforts pour empêcher l'insecte de s'installer 
dans ses murs. Il est donc nécessaire de bien connaître 
le q u o t i d i e n d e s c o m m u n a u t é s et d e p r é c i s e r 
l 'ensemble des contraintes au sein desquelles celles 
engendrées par la lutte antivectorielle devront s'insérer. 
C'est là une réflexion qui peut s'appliquer à toute étude 
épidémiologique de la trypanosomose américaine et 
plus particulièrement à toute entreprise de surveillance 
et de contrôle des insectes vecteurs. 

L'HOMME FACE À LA MALADIE 

J usqu'à présent, nous nous sommes surtout inté­
ressés aux éléments du domicile qui attirent ou 
retiennent les réduves, ainsi qu'aux activités de 

production susceptibles de perturber les modes de vie 
des insectes et d'entraîner des transformations dans la 
dynamique de leurs populations ou dans leur réparti-
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tion géographique. Mais l 'homme influence aussi le 
déroulement des cycles parasitaires par sa prise en 
charge de la maladie el le-même, la connaissance de 
la maladie et de ses causes déterminant cette prise en 
charge. Les contacts entre individus, insectes et para­
sites sont aussi inf luencés par les comportements 
sociaux (Briceno, 1990) . 

SCIENCE ET POLITIQUES DE SANTÉ 

Le monde scientifique a considérablement progressé 
dans la connaissance de la trypanosomose américaine. 
L'Initiative du Cône Sud a abouti à une interruption du 
cycle de transmission domicilié de 77. infestans dans 
bien des cas. Une fois la connaissance acquise, la lutte 
anti-vectorielle dépend encore de nombreux facteurs 
d'ordres technique, économique ou politique. La façon 
dont la maladie est surveillée ou dont les services de 
santé sont organisés varie d'un état à l'autre et induit 
des taux d'incidence de la maladie ou des taux d'infes­
tation des unités de résidence différents d'une région 
à l'autre. Les moyens techniques dont disposent les 
régions endémiques varient de l'une à l'autre et même 
d'une année à l'autre. Il arrive par exemple que les 
sommes allouées à la lutte contre la trypanosomose 
américaine soient, certaines années, amputées ou par­
tiellement redistribuées au contrôle des épidémies de 
dengue (Schofield et Maudlin, 2001) . En 2002, le même 
phénomène s'est partiellement reproduit. La politique 
extérieure joue également un rôle puisque les pays limi­
trophes doivent coordonner leurs opérations de lutte 
contre un insecte qui ne connaît pas de frontières et 
puisque le financement nécessaire est en parti alloué 
par les grands organismes internationaux selon des prio­
rités et des calendriers qui leur sont propres (Pays, 
1998). La surveillance et le contrôle de la maladie 
dépendent donc de tout un ensemble de facteurs ins­
titutionnels dont il faut évaluer le rôle et l 'importance. 

REPRÉSENTATIONS ET SAVOIRS POPULAIRES 

Les savoirs populaires sont très divers. Au cours 
d'entretiens menés en Amazonie, Coura et al. (1999) 
notent que 20,7 % des individus interrogés reconnais­
sent l'insecte, 67,5 % l'ayant rencontré sur leur lieu de 
travail (collecte de la piaçava) et 30 % dans leur habi­
tation. Presque toujours, quand on les interroge, les 
communautés locales affirment avoir vu et parfois 
avoir collecté des réduves dans leur domicile, mais 
moins dans les structures péri-domestiques pourtant 
plus largement infestées (Gürtler et al., 1999) . Ramsey 
et al. (1999) ont montré qu'à Cuernavaca (Mexique) les 
membres de la communauté qui avaient été formés à 
reconnaître et collecter T. pallidipennis avaient huit fois 
moins de chance d'avoir une maison infestée par le 
vecteur que les familles non informées. À Sobral, dans 
le nord-est du Brésil, une campagne de lutte originale, 

s'appuyant sur la participation de la communauté, a 
été mise en œuvre. Des postes de surveillance (TIP : 
Triatomine information post) ont été installés dans 
des bâtiments publics et sont animés par des respon­
s a b l e s v o l o n t a i r e s f o r m é s à la s u r v e i l l a n c e . Les 
membres de la communauté signalent et apportent à 
ces agents les triatomes trouvés dans leur demeure 
(Souza, 2000) . L'efficacité de la surveillance effectuée 
par les habitants eux-mêmes a aussi été notée par 
Giirtler et al. (1999) en Argentine et Garcia-Zapata et 
Marsden (1993) au Brésil. 
Les insectes vecteurs de la trypanosomose américaine 
sont connus de longue date par les populations locales 
qui ont donc developpé à leur propos des connais­
sances précises. Comme l'ont montré Caballero Zamora 
et De Muynck (1999) , ces connaissances se rattachent 
à une conception du monde particulière et engendrent 
des attitudes face à l'insecte qui peuvent freiner la lutte 
anti-vectorielle. D'après ces auteurs, les populations 
quechua de Bolivie donnent à l'insecte un statut tantôt 
bénéfique, tantôt maléfique, mais, qu'il s'agisse de la 
protéger ou d'éviter sa vengeance, répugnent souvent 
à s'en débarasser. 
Outre les savoirs entourant les insectes, ceux qui concer­
nent les plantes et l'évolution des paysages doivent aussi 
être enregistrés. Bien qu'ils ne concernent pas directe­
ment ou consciemment la maladie, tous ces savoirs sont 
à prendre en compte dans l'étude des modes de pro­
duction et de leur impact sur l'environnement. 

CONCLUSIONS 

A u terme de cette revue, il apparaît clairement 
que le rôle des facteurs anthropiques est d'une 
complexité différente suivant les espaces où ils 

opèrent et que les modalités de leur impact sur le cycle 
parasitaire sont peu connues . 
Les interactions en jeu au niveau de l 'espace du domi­
cile, stricto sensu, ont été les plus étudiées. Néanmoins, 
leur étude doit se poursuivre pour deux raisons. Pre­
m i è r e m e n t , c h a q u e c o m m u n a u t é est s u s c e p t i b l e 
d'introduire dans son habitat un élément ou une pra­
tique qui risque de favoriser la domiciliation des 
réduves. Leur découverte progressive permettra d'amé­
liorer l'habitat de chaque communauté particulière. 
Deuxièmement , les facteurs de risque liés au domicile 
doivent être connus pour pouvoir en éliminer le poids 
dans des analyses plus complètes, prenant en compte 
les autres espaces (péridomicile et production). Géné­
ralement, ces enquêtes peuvent être menées par ques­
t ionnaires c o m m e le font d'ail leurs b o n n o m b r e 
d'enquêtes épidémiologiques actuelles. Il reste néan­
moins à construire, dans un souci de comparaison, des 
fiches descriptives de l'habitat aux variables standar­
disées (tableau I) . 
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Espaces et types d'activités Ce qui est connu Exemples de recherches à mener 

Domicile et péridomicile Rôle des structures de l'habitat 
(domicile et péridomicile) 

Rôle des animaux domestiques 
(présence et habitat péridomestique) 

• Ethnographie descriptive du domicile et du 
péridomicile (recherche de facteurs de risque) : 
1. Redéfinition des termes "domiciliation, péri-
domiciliation..." 
2 - Importance des structures de l'habitat pour 
diminuer l'infestation par les triatomes 

• Étude ethnographique de l'aménagement, de 
l'organisation et de l'utilisation du péridomicile 
et/ou de l'espace résidentiel (rôle de cet espace 
dans le cycle épidémiologique) 

• Étude anthropologique sur l'habitat idéal tel 
qu'il est perçu par différents acteurs (familles, 
communautés, agents de santé, planificateurs) 
(amélioration de la lutte anti-vectorielle) 

Espaces de production : 
agriculture, élevage, activités 
complémentaires 

Rôle reconnu, mais peu argumenté, 
de l'anthropisation du milieu sur la 
modification de l'habitat des vecteurs. 

Modèle Rhodnius/agriculture/palmier mieux étudié 

• Études pluridisciplinaires orientées vers : 
- les modes de production et les modes d'occu­
pation du sol (corrélation avec risque d'infesta­
tion par les vecteurs et risque de transmission 
du parasite) 
- l'impact des perturbations anthropiques sur le 
milieu naturel et les écotopes des réduves (com­
préhension des mécanismes de dissémination 
des insectes) 

Prise en charge communautaire 
de la maladie (famille, 
communauté, société) 

Importance des connaissances et des savoirs • Approche relevant de l'anthropologie de la 
santé : 
- analyse anthropologique des savoirs et repré­
sentation sur la trypanosomose américaine 
- analyse socio-anthropologique des politiques 
de santé et des modes de prise en charge de la 
maladie et des malades 
- analyse des possibilités de lutte ou de contrôle 
au niveau familial, en fonction des différentes 
contraintes de ces familles 

Tableau I. - Exemple d'une approche anthropologique globale de la trypanosomose américaine. 

L'espace péridomestique a aussi été bien étudié. Mais, 
c o m m e nous l'avons noté, peu de travaux mentionnent 
précisément la nature et la spatialisation des bâtiments 
construits qui s'y trouvent, le nombre et la diversité des 
animaux qui y circulent, le type et la densité des 
espèces végétales qui y poussent. Cet espace, le plus 
souvent situé en continuité avec l 'espace sylvestre, est 
pourtant l'un des plus importants dans le cycle épi­
démiologique de la maladie puisqu'il maintient à proxi­
mité immédiate de la maison des colonies de vecteurs, 
issues du milieu sauvage ou domiciliées, souvent infes­
tées et pouvant voler ou se déplacer vers le domicile. 
Il varie considérablement d'une population à l'autre en 
fonction de critères culturels ou soc io-économiques et 
peut caractériser rapidement une population. Une des­
cription spatialisée de l 'espace péridomestique, réalisée 
là encore sur questionnaire standardisé, permet d'iden­
tifier les facteurs de risque. La mise en évidence des 
circulations animales et humaines à l'intérieur de cet 

e s p a c e est poss ible au moyen d'études ethnogra­
phiques. 

L'espace de production, constamment mentionné, est 
rarement étudié. C'est très certainement l 'espace le plus 
complexe . L'homme peut se contaminer en entrant en 
contact au cours de ses activités avec l 'insecte, mais 
surtout il perturbe et transforme les cycles parasitaires 
sauvages en intervenant tout à la fois sur les écotopes 
vectoriels et sur ceux des réservoirs animaux. Il s'agit 
donc de capter des dynamiques qui se déroulent sur 
des pas de temps différents. À ce niveau, la simple des­
cription des unités de paysages, des écotopes vecto­
riels et des activités humaines n'est plus suffisante, mais 
une analyse fonctionnelle des transformations induites 
et de leurs conséquences s'avère indispensable. Cette 
approche complexe est celle d'une démarche inter­
disciplinaire qui doit définir son objet de recherche et 
ses concepts propres, au-delà des frontières discipli­
naires classiques. 
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Enfin, la prise en charge de la maladie, les savoirs et 
les représentations locales dont on a vu l'importance 
dans la lutte anti-vectorielle sont abordés par des 
recherches plus spéci f iquement disciplinaires qu'il 
s'agisse d'anthropologie, de sociologie ou d'économie. 
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